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Chapitre 1
Annapolis, un samedi soir au mois de mai, il y a trois ans
Accoudé, sa bière à la main, le lieutenant de vaisseau Sean Adams observait les clients du bar gravitant autour du comptoir, sans se soucier d’être discret. Pour être exact, il examinait les clientes, et les possibilités que chacune pouvait lui offrir de finir en beauté sa dernière soirée à terre.
Son regard glissa sans s’attarder sur une bande de quatre femelles cougars qui avaient déjà tenté une approche sur ses potes et lui vers un autre groupe d’une dizaine de jeunes femmes. Celles-ci étaient visiblement là pour enterrer la vie de jeune fille d’une des leurs et ne lui portaient aucun intérêt. Dommage, il y avait quelques jolis petits lots parmi elles.
— Hé ! Lieutenant de mon cœur, si on levait l’ancre ? suggéra Jesse, la seule fille de sa section, en se juchant sur le haut tabouret à côté du sien. On s’ennuie à mourir ici. D’après Luke, il y a un pub beaucoup plus sympa de l’autre côté de la baie. On devrait aller tenter notre chance là-bas, la pêche sera peut-être meilleure ?
En décodé, ce club select sur West Street, dans le quartier historique, n’était pas non plus à la hauteur de ses attentes niveau mecs. Sean s’apprêtait à acquiescer quand ses yeux, qui balayaient la salle une dernière fois, s’accrochèrent à une étoffe rouge près de l’entrée. Précisément, à une robe rouge. Une robe rouge super sexy, moulant un corps de sirène.
— Oh, oh ! Torpille en acquisition, commenta Jesse en suivant la direction de son regard. Si j’ai bien compris, on peut partir sans toi. Tu nous rejoindras si elle te balance les contre-mesures.
— Un truc comme ça, confirma Sean.
Une fraction de seconde, il lâcha sa cible des yeux pour rendre son sourire à sa meilleure amie, avant de recommencer à détailler la délectable jeune femme qui avait attiré son attention.
— Mais il vaudrait mieux ne pas m’attendre, ajouta-t-il. On se retrouve demain à bord. J’arriverai juste avant qu’on appareille.
— Vantard ! le chambra-t-elle.
Jesse examina elle aussi la beauté blonde qui s’était approchée du bar pour passer commande. Celle-ci était vraiment magnifique, grande avec des formes très féminines. Rien à voir avec elle, qui avait tout du garçon manqué.
Se tournant vers Sean, Jesse l’observa un instant. Son meilleur ami avait une stature impressionnante, même pour un Navy Seal. Avec sa musculature bien développée, sa coupe de cheveux réglementaire, ses tatouages, son regard franc et son sourire direct, il plaisait aux femmes. Sans avoir un tempérament de tombeur, quand il se mettait en quête de compagnie, il ne finissait jamais la nuit seul.
— Ne loupe pas le départ, amigo, c’est ta dernière mission avec nous avant ton transfert et ton changement d’unité, lui rappela-t-elle avant de s’éloigner.
Sean hocha la tête sans vraiment l’écouter. D’ailleurs, sans plus se préoccuper du groupe qui quittait le pub, il fixa toute son attention sur sa sirène. Elle était debout près du comptoir, de profil, et attendait que le barman lui serve le cocktail qu’il était en train de confectionner avec ardeur tout en la dévorant, lui aussi, des yeux.
Pas touche, l’asticot, songea-t-il avec agressivité. Elle est pour moi.
Il prit tout son temps pour la détailler. La robe rouge était jolie, classe et finalement plutôt sage : longueur en dessous du genou avec une fente légèrement coquine à droite, bretelles larges et décolleté carré. C’est cette fille qui était une bombe !
Dans les un mètre soixante-dix sans talons, estima-t-il, de longues jambes, de fines chevilles et des fesses délicieusement rebondies. La sirène avait aussi une chevelure lisse et brillante d’un blond chaud qui lui descendait jusqu’au creux des reins. Son coiffeur devait être un vrai pro : aucune démarcation n’était visible entre ses cheveux et ses extensions, donnant à Sean une folle envie d’y plonger ses mains.
Mais le plus spectaculaire, aux yeux du commando de marine esseulé qu’il était ce soir, restait cette magnifique paire d’obus qui tendaient à la perfection le bustier de sa robe. Volumineux sans être disproportionnés, implantés haut sans que cela soit exagéré. Son chirurgien esthétique avait fait un boulot génial. Elle avait le parfait équilibre entre une poitrine voluptueuse, une taille fine et des hanches accueillantes, promesse de nuits brûlantes.
D’un coup d’œil aguerri, il évalua la concurrence : quelques quadras en goguette, une poignée de boutonneux à peine pubère, deux ou trois militaires en permission… Rien d’insurmontable. Il avait toutes ses chances.
Sean vit le barman, lui aussi sur les rangs pour séduire la sirène, lui tendre son verre et essayer d’engager la conversation. Elle lui répondit avec un geste vague de la tête et régla sa consommation en sortant l’argent d’un grand sac, pas franchement assorti au reste de sa tenue. Le Seal fut ravi de la voir ignorer les tentatives d’approche de l’avorton.
Parfait, un de moins. Tu as du goût, chérie.
Puis elle se tourna vers la salle, incertaine, cherchant sans doute une place. C’est à ce moment que son regard croisa celui de Sean et qu’ils s’accrochèrent.
Bingo ! pensa-t-il en lui adressant son sourire le plus charmeur. Allez… approche, ma jolie, ne fais pas ta timide. Viens voir le grand méchant loup.
Comme s’il avait utilisé un guidage laser, la jeune femme fit quelques pas dans sa direction et lui sourit, simulant à merveille la modestie. De face, elle était aussi sublime que de profil, aucun doute. Même sous cet éclairage tamisé, il eut la confirmation qu’elle était très belle. Elle devait avoir à peu près son âge et n’était peut-être pas si délurée qu’il l’avait cru au premier abord. En tout cas, elle avait beaucoup de charme et d’élégance, même si son maquillage était un peu trop chargé à son goût.
Lentilles colorées ? s’interrogea Sean en remarquant ses yeux d’un bleu profond, sans parvenir à trancher la question.
En fait, il se fichait de savoir ce qui était artificiel ou naturel chez elle. L’ensemble était hautement désirable, et c’est tout ce qu’il voulait ce soir. Il cherchait une partenaire canon pour s’offrir une baise mémorable et réchauffer les rêves des longues nuits solitaires qui l’attendaient dans les semaines, et peut-être même dans les mois à venir. Rien de romantique dans sa démarche, rien qu’un plan cul torride.
La beauté s’approcha de lui, parut hésiter.
— Cette place est-elle libre ? demanda-t-elle, avec une voix qui lui plut autant que le reste.
— Plus maintenant, répondit-il en lui souriant.
Elle s’assit sur le tabouret avec précaution, prenant garde à ne pas renverser son verre. Sean, lui, ne perdait pas une miette de la vision de cette robe rouge – au tissu délicieusement tendu sur les courbes de ses cuisses parfaites – contrastant avec le cuir sombre.
Elle prit le temps de tremper ses lèvres dans le breuvage coloré, visiblement pour se donner une contenance, avant de reposer la flûte sur le comptoir.
En douceur, songea Sean. Ce n’est peut-être pas une habituée.
Sa timidité n’avait pas l’air simulée – ou alors c’était une merveilleuse comédienne –, et il avait tout intérêt à respecter son scénario s’il voulait parvenir à ses fins.
— C’est sympa, ici. Vous êtes déjà venue ?
— Non, c’est la première fois, répondit-elle de la même voix douce avant de reprendre une petite gorgée de son cocktail. Et vous ?
— Pareil. Et je ne suis pas près de revenir avant longtemps.
— Pourquoi ? demanda-t-elle comme il l’avait prévu, avec un charmant étonnement dans son regard saphir.
— J’étais à l’école navale pour un stage de perfectionnement sur de nouveaux matériels. Je pars demain rejoindre mon bâtiment pour une mission à l’étranger d’une durée indéterminée.
Voilà, il avait annoncé la couleur. À elle de décider si elle était intéressée par ce qu’il avait à offrir. En toute honnêteté, il l’espérait vraiment. Son soldat – malicieusement surnommé baby Sean par une de ses ex – s’était réveillé à la seconde où il avait vu cette beauté près de la porte. S’il loupait l’hameçonnage d’une telle sirène, Sean s’en mordrait les doigts longtemps, il en était convaincu, et il aurait du mal à se débarrasser de sa frustration ce soir. Tout son corps la réclamait déjà.
Elle lui sourit, restant bien assise en face de lui. Elle but un peu de sa boisson, ses lèvres pulpeuses pinçant délicatement le bord de sa flûte. De la pointe de sa langue, elle rattrapa habilement une goutte échappée.
Aouuuuh !!! hurla le loup de Tex Avery dans la tête de Sean.
Baby Sean, lui, était au garde-à-vous. Le Seal bénit l’intuition qu’il avait eue de laisser sa chemise blanche flotter sur son pantalon.
À cet instant précis, l’une des tables de billard au fond de la salle se libéra.
Timing parfait !
Jouer lui éviterait d’avoir à se creuser les méninges pour trouver des sujets de conversation avec une parfaite inconnue dont il se souciait comme d’une guigne de la vie ou des aspirations, et permettrait un rapprochement physique rapide !
— Une partie, ça te tente ? proposa-t-il en se levant.
— Je ne sais pas jouer, avoua-t-elle avec un charmant sourire désolé.
— Pas grave, je vais t’apprendre.
Sean se dirigea d’un pas décidé vers le râtelier sans lui laisser le temps de contester. Il prit deux queues et, en se retournant, se retrouva nez à nez avec l’une des cougars qui l’avaient déjà entrepris plus tôt dans la soirée, la plus agressive du lot.
— Je parie que tu es un très bon joueur, susurra-t-elle en faisant glisser ses doigts aux ongles carmin sur le bras de Sean. Je suis sûre que tu es très expérimenté.
Le Seal se raidit et se demanda quoi répondre sans être complètement désagréable.
— On pourrait faire une partie à plusieurs, proposa-t-elle, son regard et son sourire aguicheur indiquant clairement qu’elle ne parlait pas de billard.
— Je préfère jouer en duo, surtout quand j’ai une partenaire de ce niveau, dit Sean sur un ton cassant en désignant sa magnifique sirène qui s’approchait avec leurs verres.
Observant avec un dédain teinté de jalousie le canon en robe rouge, la femme se crispa, vexée. Elle se détourna et s’éloigna, le dos raide. Sean serra les dents. Il n’était pas dans ses habitudes de se montrer grossier et, sur le principe, il n’avait rien contre les différences d’âge. Seulement, il avait déjà été très clair au premier tour : il n’était pas intéressé par cette nana qui sentait le patchouli à deux kilomètres.
Il sourit à sa timide beauté blonde et oublia l’incident, fasciné qu’il était par sa façon de marcher à pas mesurés sans pour autant avoir l’air guindée. Posant les queues sur la table, il tendit les mains vers elle.
— Attends, je vais t’aider.
Il lui prit les verres pour les déposer sur une petite étagère prévue à cet effet et la déchargea également de son sac, en profitant pour la déshabiller une nouvelle fois du regard. Un frisson d’anticipation le parcourut. Cette fille lui faisait un effet inconcevable, et ce n’était pas dû au manque. Deux jours auparavant, il avait baisé de façon acrobatique et très satisfaisante – dans un escalier – avec une très jolie brunette. C’était la « rejetone » peu farouche d’un amiral, rencontrée à une ennuyeuse soirée officielle dont ils s’étaient éclipsés discrètement le temps des discours.
Mais elle… la sirène lui mettait le sang en ébullition. Et baby Sean se manifestait un peu trop vigoureusement, perturbant sa concentration, risquant de le déstabiliser pour mener à bien son opération commando.
La jeune femme s’approcha de la table, caressa le feutre vert. Il nota qu’elle avait de très belles mains aux doigts longs et délicats. Surtout, elle ne portait pas de vernis à ongles.
Tant mieux.
Ça allait lui éviter de se retrouver avec un immonde goût chimique dans la bouche quand il lui lécherait les doigts… avant de la lécher tout entière.
— Le billard a longtemps été interdit aux femmes, expliqua-t-il avec un sourire charmeur.
Il prit le temps de mettre de la craie sur l’extrémité des queues, attendant la question.
— Pourquoi ?
Elle montrait toujours la même candeur apparente qui lui plaisait.
— C’est un jeu indécent, lui chuchota-t-il à l’oreille en se penchant vers elle. Tu as une queue dans la main et tu joues avec des boules.
Il ne fut pas tout à fait sûr, mais eut l’impression qu’elle frissonnait quand il lui referma les doigts sur une des hampes. À cet instant, il put la sentir à son aise. Comme il l’espérait, en plus d’être sublime, la sirène sentait délicieusement bon. C’était frais et fruité, pas l’un de ces parfums capiteux qui flanquaient mal au crâne et qu’il détestait.
Aussi barbare que cela puisse paraître, Sean sélectionnait en général ses partenaires à l’odorat. Il laissait tomber la drague si son parfum ne l’excitait pas. Et vu l’impeccable garde-à-vous de baby Sean, il était prêt à tout pour pouvoir saluer cette nana !
Sean se redressa et lança à sa sirène un regard canaille, se demandant si c’était un effet de l’éclairage ou si elle avait vraiment légèrement rougi.
— D’abord, tu te mets en position, lui enseigna-t-il en attrapant la seconde queue et en mettant en application ses paroles. Tu dois être bien stable. Tu poses ta main comme ça, pour faire un « chevalet ». Tu fais des « va-et-vient » avec la queue de cette façon, pour préparer ton coup : c’est le « limage ». Ça te permet de gérer ton amplitude et ta puissance. Et après, tu te lâches, tu mets le « coup de queue » sur la « boule de choc » pour exploser le triangle.
Il avait utilisé un ton suggestif pour prononcer cette dernière phrase. Or, quand il lui jeta un coup d’œil, il constata que l’adorable sirène lui souriait, simplement attentive. Elle n’avait pas dû saisir tous les sous-entendus.
Jolie, mais peut-être pas très futée, songea-t-il, un instant déçu. D’un autre côté pour baiser, pas besoin d’un QI de génie. Un joli Q suffit.
Il s’en voulut de cette blague et de ce jeu de mots limite… mais il était militaire. Les mecs comme lui n’étaient pas réputés pour leur finesse mais pour leur esprit de caserne.
— Tu veux essayer ? demanda-t-il après avoir réussi son coup.
La jeune femme hocha la tête avec enthousiasme. Elle s’approcha, prit sa place et se pencha. D’un revers de main, elle balaya sur un côté sa longue chevelure blonde, qui la gênait. Sean faillit oublier de respirer. Ainsi penchée en avant, son décolleté était un appel au péché. Et ses fesses… Seigneur !
Il se plaça derrière elle. Sans un mot, il corrigea la position de ses mains.
— Prends ton élan, et vas-y quand tu es prête, dit-il d’une voix rauque en se reculant.
S’il restait collé à elle, il allait faire une très grosse bêtise. Discrètement, il glissa les mains dans ses poches, ce qui lui permit de tirer sur son jean qui, soudain, le serrait. Baby Sean étouffait.
Calme-toi !
Sinon, il risquait de la faire fuir et de se prendre un « râteau » – pour rester dans les métaphores du billard.
— Manqué ! s’exclama-t-elle avec un rire spontané.
— Ça s’appelle une « fausse queue ».
— Alors, il va falloir que je m’entraîne pour réussir une « vraie queue », conclut-elle en le fixant droit dans les yeux.
Alléluia, Dieu existe !
Au grand étonnement de Sean, sa sirène insista pour continuer à jouer et même pour faire une véritable partie en comptant les points. Elle ne semblait pas pressée de raccourcir la soirée pour passer à l’essentiel : la position horizontale. D’un autre côté, si elle avait décidé de faire monter les enjeux… il n’allait pas refuser. Voyant leurs verres vides, il demanda :
— Tu veux boire autre chose ?
— J’aimerais bien un autre cocktail. C’est un Pick Me Up1, m’a dit le barman.
Elle avait répondu en mettant de la craie sur le bout de sa queue, ses yeux bleu marine pétillants d’un plaisir évident.
Son cocktail s’appelait « séduis-moi ». Bon sang, Sean était dans un état d’excitation pas possible. Cette fille était un vrai danger pour son pauvre cœur !
— Un Pick Me Up et une pression, commanda-t-il au barman.
Celui-ci lui lança un regard mauvais et, avant de le servir, jeta un coup d’œil à droite. Non pas vers la sirène, qui continuait à s’entraîner, mais vers le videur qui se tenait près de la porte. Le barman regrettait sans doute que son collègue ait refusé de faire sortir Sean, comme il le lui avait demandé à plusieurs reprises. Sa démarche, pourtant discrète, n’avait pas échappé à l’œil aiguisé du commando. Ça avait parfois des avantages d’être baraqué et d’avoir la coupe de cheveux réglementaire, car les videurs y réfléchissaient à deux fois avant de tenter de vous virer sans raison !
Quand Sean rapporta les verres à leur table de billard, la jeune femme prit le sien en le remerciant et en avala une gorgée. Une seconde, il eut l’impression qu’elle s’apprêtait à lui proposer de le rembourser… mais il se dit qu’il avait rêvé. La tension sexuelle et l’éclairage minimaliste lui jouaient des tours.
— Alors, on commence ? demanda-t-elle en positionnant les boules.
— Honneur aux dames.
Au troisième coup gagnant de suite, Sean sut qu’il allait devoir faire un effort de concentration et cesser de penser avec ses hormones. Sa sirène n’était peut-être pas très futée, mais elle avait compris le principe du jeu, calculait bien ses angles et savait doser sa force… Ou alors, elle l’avait « blousé » et savait déjà jouer ? Dans tous les cas, il n’était pas question de perdre. Il avait horreur de perdre !
La partie fut acharnée, et Sean gagna de justesse alors que la jeune femme s’amusait visiblement comme une folle. Elle ne cessait de rire et de plaisanter, sexy et provocante.
— On remballe ? D’autres attendent la table.
— Dommage. J’ai adoré jouer.
Lui aussi, il adorait la regarder jouer. Ils rangèrent les queues et retournèrent vers le comptoir. Une fois de plus, le dieu de la synchronisation fut avec Sean. Le groupe de musiciens chargé d’assurer l’ambiance du samedi soir attaqua le premier morceau, lui épargnant de chercher un sujet de conversation.
— Tu veux danser ? proposa-t-il avec un sourire enjôleur.
— Bien sûr ! J’adore danser.
Pas lui, il avait même horreur de se trémousser bêtement au milieu d’une bande d’imbéciles plus ou moins alcoolisés, mais, vu l’enjeu, il était prêt à faire un effort. Une fois sur la piste, la jeune femme se déchaîna, attirant le regard de tous les hommes présents sur son corps de nymphe qui ondulait au rythme de la musique. Prudent, Sean n’hésita pas à balancer quelques coups de coude bien ajustés aux mâles imbibés de testostérone qui osaient tenter une approche.
Quand le tempo ralentit pour laisser place à un slow langoureux, Sean attrapa vivement sa belle et la colla contre lui. Sensuelle, elle se lova entre ses bras. Il sentit sa poitrine ferme contre son torse et se dit qu’elle ne pouvait pas manquer de sentir baby Sean, toujours aussi rigide, se frotter avec délectation contre elle. Pourtant, elle ne recula pas, bien au contraire. Quand la chanson s’acheva, il se décida. Fini de jouer. Exécution soldat !
— On s’en va.
Elle releva la tête, le fixa, parut hésiter un instant avant d’acquiescer.
Sean récupéra son blouson et le sac de la demoiselle. Passant son bras autour de sa taille, il la guida vers la sortie.
— Tu n’as pas de veste ?
— Euh… non. Je l’ai oubliée à la maison.
West Street ne donnait pas sur le front de mer, mais la rue était en courant d’air. Le vent de l’océan fit aussitôt frissonner la jeune femme, et Sean resserra son étreinte. Avec l’intention de lui offrir son blouson, il l’attira un peu à l’écart, hors de vue des noctambules qui déambulaient autour d’eux – un reste des principes de galanterie que lui avait inculqués sa mère. Mais au moment où il croisa le regard bleu saphir, il oublia tout. Soulevant ce visage délicat vers lui, il s’inclina et posa enfin ses lèvres sur celles qui le tentaient depuis le début de la soirée.
Il aurait voulu y aller en douceur, lui proposer une promenade romantique… Seulement, le contact fut explosif. En quelques instants, le baiser devint torride, leurs langues se rejoignirent, se caressèrent avec passion ; la jolie sirène enroula ses bras autour de son cou, se cambra, se frotta à lui, féline.
Tout en l’embrassant, une pensée désagréable traversa ce qui survivait de la cervelle au Seal : ils allaient se faire coffrer pour attentat à la pudeur s’ils restaient là. Finir la nuit au poste n’était pas dans ses intentions. Au prix d’un violent effort de contrôle, il releva la tête et articula avec une certaine difficulté :
— Je suis descendu au O’Gallaghan, juste à côté.
La jeune femme sembla un peu perdue et mit une seconde avant de comprendre.
— D’accord, acquiesça-t-elle avec un sourire de nouveau étrangement timide.
N’en attendant pas plus, Sean la souleva avec vivacité. Elle lâcha un petit cri de surprise et se raccrocha à lui. Il adora ce son délicieux, et il allait veiller à ce qu’elle recommence, encore et encore, toute la nuit.
— Pose-moi, demanda-t-elle en se tortillant entre ses bras. Je suis lourde.
— Tu rigoles ! Mon paquetage est deux fois plus lourd que toi.
Et, pour le lui prouver, il fit une pirouette sur lui-même au beau milieu de la rue. Son rire spontané devant ses pitreries lui plut autant que tout le reste.
Par habitude, Sean gardait toujours sur lui la clé de sa chambre pour éviter d’avoir à patienter à la réception. Se refusant à attendre l’ascenseur avec son précieux fardeau, il gravit avec aisance l’escalier qui menait au premier étage, tout en continuant de lui voler des baisers ardents. Les yeux de la beauté blonde avaient un aspect brumeux des plus enthousiasmants. Ils étaient en phase, connectés.
Il dut la reposer pour ouvrir la porte, mais, à l’instant où le battant s’entrebâilla, il attrapa sa sirène et l’embrassa passionnément. La porte claqua sans qu’aucun des deux ne soit capable de dire qui l’avait refermée.
Sans même allumer la lumière, Sean la plaqua contre le mur. Il entendit le sac tomber sans s’en soucier ; son blouson suivit le même chemin. La tension sexuelle accumulée entre eux durant la soirée était à son comble. Ils se dévoraient de baisers, affamés l’un de l’autre. Leurs mains se parcouraient, cherchant à découvrir leurs secrets mutuels dans une urgence que rien n’aurait pu apaiser.
— Dis-moi que tu me veux, supplia-t-il en lui mordillant l’oreille.
— Si, toi, tu veux de moi, alors je te veux, répondit-elle, aussi haletante que lui.
Habile, décidé, Sean fit glisser la fermeture de la robe. Elle leva les bras pour qu’il puisse la retirer et un morceau de tissu rouge vola à travers la pièce. Tremblante d’impatience et loin d’être en reste, sa compagne lui arracha sa chemise, le griffant au passage dans sa hâte, l’excitant encore plus – si cela était possible.
Sans lâcher sa bouche, Sean déboutonna son jean, tâtonna pour trouver une protection dans son portefeuille. Il enfila prestement le préservatif et souleva la jeune femme qui enroula ses jambes autour de ses hanches avec souplesse. Il la porta et se laissa tomber avec elle, sur elle, au milieu du grand lit. L’instant d’après, trop pressé, il écarta juste sa culotte et s’enfonça dans les profondeurs moites et brûlantes de son corps de rêve.
Le cri de sa compagne, mélange d’excitation, de surprise, mais aussi de douleur, le stoppa, le ramenant à plus de raison et de lucidité. Il s’immobilisa.
— Pardon, chuchota-t-il en déposant une pluie de baisers enflammés sur son cou.
Sean s’en voulait. Il était bien bâti, et certaines femmes avaient parfois un peu de mal à le recevoir au début. Il le savait, pourtant ! Il aurait dû y aller plus doucement, mais, bon sang, elle lui avait cramé les neurones. Il n’avait jamais été aussi expéditif sur les préliminaires…
Il prit le temps de la caresser, de faire remonter les degrés de son excitation avant de reprendre ses poussées, moins profondes, plus lentes. Sous lui, la jeune femme gémit, s’arqua, écarta les jambes plus largement pour l’accepter et elle chercha sa bouche comme pour réclamer ses baisers, preuve qu’il n’y avait plus de douleur mais uniquement de la passion.
Lorsqu’il la sentit prête, Sean reprit sa progression et, enfin, s’immergea en elle. La sensation était inimaginable, démentielle. Tentant de se maîtriser, il entama une série de mouvements lents. Il la fit geindre et gémit lui aussi de plaisir en savourant son étroitesse qui l’enserrait comme un fourreau de soie. Elle était divine… parfaite pour lui.
Sans interrompre ses baisers, qu’elle lui rendait toujours passionnément, il s’attaqua à son soutien-gorge, ne supportant plus quoi que ce soit entre eux. Il voulait être peau contre peau avec elle. Sentir les battements fous de son cœur. Il la débarrassa de cet engin infernal qui lui dissimulait ses jolis seins ronds et prit au creux de sa paume une de ces merveilles souples et fermes. Il reçut alors un véritable choc.
Pas de silicone : elle était vraiment comme ça… parfaite !
Cette découverte anéantit le peu de retenue qui lui restait, déclencha l’ouragan. Il se mit à la pilonner tout en pétrissant ses seins sublimes, qui emplissaient si bien ses grandes mains. Il se poussait en elle comme un dément, au-delà de tout contrôle. Jamais cela n’avait été si fort, si bon. Malgré son état proche du délire, son dernier neurone en état de fonctionnement – ou son instinct ? – veillait à ce que sa sirène profite elle aussi. S’il en jugeait par ses cris, sa respiration erratique, ils allaient décoller ensemble.
Soudain, elle se cambra, hurla, déchirant ses épaules de ses ongles, et l’orgasme la terrassa. Incapable de tenir une seconde de plus, Sean se libéra à son tour dans un cri d’exultation sauvage.
Il resta un long moment allongé sur elle, haletant, refusant de bouger. Il ne voulait pas se séparer d’elle, il ne le pouvait pas. C’était impossible que cela s’arrête, pas déjà… Il n’avait jamais connu un délire pareil, lui qui n’était pourtant pas un enfant de chœur !
Sa compagne devait éprouver la même chose, car elle s’agrippait à lui et le retenait de ses magnifiques jambes nouées autour de ses hanches, encore contractée sur son sexe. Sean caressa son visage dans la pénombre, fit glisser ses mains dans ses longs cheveux, aussi naturels et splendides que tout le reste de son corps.
Comment avait-il pu penser qu’elle était refaite ? Elle était sublime, mieux qu’une sirène : une vraie déesse. Et, ce soir, il était le type le plus chanceux de la galaxie parce qu’elle l’avait choisi.
Il posa les lèvres sur la petite veine qui battait follement dans son cou. Il l’embrassa, jouant doucement avec le bout de sa langue sur sa peau sucrée et, lentement, elle s’apaisa. À regret, il roula sur le côté, se promettant que ce n’était qu’une pause. La nuit était loin d’être finie, et il en voulait plus, beaucoup plus… dans toutes les positions.
— Au fait, je m’appelle Sean Adams.
— Lena Newton.


Notes
1. Dans un shaker, mélanger la grenadine, le jus d’orange et le cognac. Frapper et verser dans une flûte à champagne. Compléter avec du champagne.
OPS/nav.xhtml

  
  
  Sommaire


		Couverture


		Page de titre


		Page de copyright


		Chapitre 1




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		3



Guide

		Couverture

		Page de titre

		Début du contenu





OPS/cover/cover.jpg





OPS/cover/pagetitre.jpg
PAULINE LIBERSART

BALTIMORE

SOUS HAUTE PROTECTION

DMR





